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DÉPARTEMENT DU RHONE ELECTIONS LEGISLATIVES DU 23 JUIN 1968 2e CIRCONSCRIPTION 


pour l'expansion et le développement 
DU MOUVEMENT POPULAIRE 








CANDIDATE SUPPLEANT 


Paulette LACAZE Michel LE COINTE 


Professeur C.E.G. Ferber Comptable à la Société Rhodiacéta 
Responsable Ligue des Droits de l'Homme Militant syndicoliste 
Militante d'Œuvres Laïques et d'action culturelle 
et d'Education Permanente Animateur de M. J. 


la candidate et son suppléant, tous deux militants syndicalistes, ont activement participé aux luttes ouvrières 
de mai, dans la perspective d'un renversement du régime gaulliste qui en dix années a mené le pays à la 
catastrophe économique et au chômage, qui à dressé contre lui une jeunesse menacée dans son avenir et 


jusque là réduite au silence. 


Ils affirment que seules des structures socialistes, mises en place par un gouvernement de transition, soutenu 
par les forces vives du pays, pourront répondre aux aspirations de la classe laborieuse et établir un équilibre 


nouveau, 


Montrez votre accord avec ces perspectives en votant pour les candidats du P.S.U. 


otez Paulette 





I. W. LYON 
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VOTEZ PSU 
Paulette LACAZ 


MAI 68 : PREMIER PAS VERS LA 


SOCIÈTÉ SOCIALISTE 





La crise de mai est une colère populaire La jeunesse du pays, ses ouvriers, 
ses techniciens, ses cadres, ses étudiants, ses enseignants, ses artistes, ses paysans, 
ont tous tenu le même langage : « Nous ne voulons plus de ce pouvoir, nous ne 
voulons plus travailler selon la volonté des autres et pour leur profit ». 





Cette démonstration de force, pacifique tant que la police n'a pas cherché 
à y faire obstacle, n'a pas encore changé le pouvoir, même si la lutte des travailleurs 
a déjà permis d'arracher des résultats sensibles. Or, rien de durable et de vraiment 
essentiel ne sera obtenu si le pouvoir n'est pas changé. L'action pourra être victo- 
rieuse quand les organisations traditionnelles de gauche, prudentes et étonnées, céde- 
ront devant la vigueur du mouvement. Pour renforcer celui-ci, le P.S.U. propose 


1° L'économie, les entreprises passent progressivement aux mains des travailleurs pour 
être à leur service ; crédit et monnaie sont contrôlés ; les paysans deviennent mat- 
tres des produits agricoles et de leur vente. 


2° L'université est reconstruite à partir de ses conquêtes : critique collective de 
l'enseignement, autonomie de décision et d'organisation. 


3° La culture, aussi libérée, n'est plus une marchandise : elle devient création 
continue en union étroite avec le public et avec la coopération des associations 
et centres culturels. 


4 La liberté seule commande l'information : la radio-télévision autonome, la 
presse entière ouverte à tous les courants, Sont gérées démocratiquement dans des 
offices nationaux. 


5° Pas de transformation intérieure, sans action internationale : contre l'impéria- 
lisme américain, contre les blocs, pour bâtir une Europe respectant le rythme de 
chaque pays, et solidaire des luttes du Tiers-Monde. 


6°’ La liberté responsable commence tout de suite : comités populaires bien informés 
dans les universités, les entreprises, les localités ; institutions locales qui décolonisent 
vraiment la province. 


Cette plateforme, aujourd'hui, n'est pas acceptée par tous. Pourtant elle seule unira 
bientôt ouvriers, techniciens, cadres, paysans, étudiants, enseignants, artistes, pour 
le socialisme dans la liberté, cela commence dès maintenant. 
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